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Parti Communiste Congolais

Les tâches politiques et tactiques des communistes

Nous voulons d'abord présenter les salutations les plus cordiales de fraternité et de solidarité, des communistes congolais et, à travers eux, du peuple congolais, à toutes les délégations présentes à ce séminaire international de Bruxelles. Nous voulons en particulier exprimer notre gratitude au Parti du Travail de Belgique de nous avoir donné l'occasion de participer à ce 19e Séminaire et d'y apporter notre modeste contribution. 

Le Parti Communiste Congolais est né dans le prolongement des débats sur l'unification des nationalistes et des révolutionnaires congolais après l'arrivée au pouvoir de Nzee Laurent Désiré Kabila en 1997. Nous pouvons dire tranquillement que notre Parti doit son existence grâce à la contribution théorique et pratique de nombreux camarades internationalistes, dont le plus connus et sans doute le plus célèbre est le Che en personne, arrivé dans les maquis de Laurent Désiré Kabila en avril 1965. Mais nous voulons aujourd'hui profiter de l'occasion pour rendre hommage singulièrement au Camarade Ludo Martens qui a passé plusieurs années au Congo dans le but d'aider les révolutionnaires congolais dans une tâche titanesque, d'un pays comme le Congo, celle de la construction d'un parti révolutionnaire. Les Congolais ont coutume de dire que « Celui qui oublie le passé est un sot ». Le Parti Communiste Congolais n'oubliera jamais que ce combattant hors pair, amoureux du Congo et de son peuple, n'a ménagé ni sa santé, ni son temps pour partager sa riche expérience sur les questions de l'édification du parti. Comme à l'époque du Che, accueilli dans les maquis du Congo par des paysans, guérilleros effroyablement misérables, désorganisés, indisciplinés, peu combatifs et cuirassés de conceptions erronées; lorsque Ludo arrive en 1997, les révolutionnaires sont englués dans d'interminables débats stériles. Ce Parti est donc aussi le fruit des graines que notre camarade Ludo a semées. De tout cela, nous lui sommes reconnaissants.

Ceci dit, comment se présente la crise dans notre pays?

Voici comment un enseignant congolais décrit une tranche de sa vie:

« Ce mercredi 17 mars, j étais dans la rue déjà à 7 heures dans l'espoir de n'attraper ne fût-ce qu'un « mokomboso » pour la pitance journalière de ma petite famille: 2 gosses, leur mère, ma soeur, mes 2 cousins et ma belle-soeur.

La veille, les gosses avaient pleuré et insisté qu'ils avaient faim. J'ai été incapable de faire quelque chose, n'ayant plus entendu parler de mon salaire depuis bientôt 3 mois. J'ai frappé les gosses pour qu'ils cessent de pleurer, pour qu'ils dorment.

A 4 heures du matin, le plus jeune s'est réveillé et a pleuré de plus belle jusqu'à 6 heures où de fatigue, il s'est assoupi. C'est ainsi qu'à 7 heures, je me suis retrouvé dans la rue, dans l'espoir de ramener quelque chose à ma progéniture. J'ai supplié les vendeuses de manioc pour un achat à crédit, toutes m'ont rit au nez. Accorder un crédit à un enseignant! Quand paiera t il, m'a-t-on dit partout.

Ah oui! C'est vrai que je suis enseignant depuis bientôt 13 ans, licencié en pédagogie appliquée dé surcroît! Et je me trouve en train de mendier dans la rue. Sans succès, car le soir, je rentrai bredouille, les gosses naturellement se sont précipités pour m' accueillir mais je n'avais rien à leur offrir. J'en ai pleuré et toute ma famille avec moi. Ma femme et moi-même avons pleuré pour avoir atteint ce degré d'humiliation. Les gosses, eux, c'était de faim qu'ils pleuraient. »

Ces propos recueillis en avril 1992 par le journal Référence plus, traduit la situation dramatique de ce qu'on appelait en 1992 la classe moyenne. Ils traduisent surtout les effets des conséquences des politiques libérales d'ajustement structurel mises en place par le FMI et la Banque Mondiale et appliquées servilement par Mobutu et sa clique pour affamer le peuple.

Cinq ans plus tard, Nzee Kabila a mis fin à ce drame que vivaient les Congolais en renversant la dictature mobutiste et le système néo-colonial, dans les circonstances que l'on sait. Mais l'espoir du peuple congolais a été de courte durée car Nzee a été assassiné le 16 janvier 2001. La tâche de Joseph Kabila qui a pris la succession de son père est herculéenne. Il doit, dans un contexte particulièrement trouble, assurer l'unité et l'intégrité du territoire, la réorganisation de l'armée et de la police, conduire le processus démocratique, mais aussi faire face aux assauts des charognards capitalistes en proie à la crise du capitalisme mondial. Cette crise de surproduction est en fait la contradiction entre la production des biens, des marchandises et des services et la diminution continue des revenus des travailleurs. Cela se traduit pour les pays comme le Congo par des diktats libéraux toujours dévastateurs du FMI, de la BM, de l'OMC à travers les plans d'ajustement structurel qui contraignent à abandonner tout projet de développement pour rembourser des prêts usuriers du capital financier. Pris à la gorge par la dette, notre pays est contraint de se soumettre aux recettes libérales et d'ouvrir le marché national aux produits manufacturés et agricoles des pays impérialistes et au pillage des ressources minières par les firmes monopolistiques financières, industrielles.

Dans le « Mémorandum d'étude sur la sécurité nationale », l'ancien secrétaire d'État américain, Henri Kissinger, du reste toujours actif, déclare: « Contrôler le pétrole et vous contrôlerez les nations, contrôlez la nourriture et vous contrôlerez la population ». Ces propos cyniques sont nécessaires pour comprendre pourquoi, après les crises financières suivies de celles des subprimes dans le secteur immobilier, les spéculateurs se sont jetés sur le secteur de la transformation des produits agricoles en carburants. Écoutons l'analyste François Ferrara: « La spéculation est le fait d'acheter ou de vendre, en général en bourse une quantité de marchandises. Cela peut être de l'immobilier, des denrées alimentaires, des matières premières et même des produits financiers. En espérant que la valeur monétaire augmentera afin de revendre le produit financier avec un substantiel profit. La spéculation peut se faire dans divers secteurs économiques. Dans le cas des denrées alimentaires, cela se passe dans les bourses de commerce. La principale pour les céréales est celle de Chicago. C'est donc un véritable casino où le trader parie sur le coût futur des produits alimentaires. En faisant cela, les spéculateurs augmentent artificiellement la demande par rapport à l'offre, ce qui fait littéralement gonfler les prix. Les fonds d'investissement et les fonds de pension ne trouvant plus de profit sur le marché des actions suite à la crise boursière, se sont tournés vers le marché dit des valeurs refuges: les matières premières et les produits agricoles. Après la crise la crise du mois d'août 2007, afin de sauver le capital, les vautours de la finance se sont transformés en affameurs. Karl Marx avait déjà observé ces phénomènes au 19e siècle lors des grandes crises agricoles qui tuaient par la faim un grand nombre de travailleurs européens, c'est donc bien un fondement du système capitaliste. Ces pratiques sont dignes des accapareurs, car c'est une véritable manipulation qui contribue à créer une pénurie artificielle. »

Si on ajoute, comme le dit Fidel Castro, que les capacités techniques dont on dispose aujourd'hui permettraient de nourrir plus de 6 milliards d'humains sur notre planète, on ne peut qualifier la stratégie impérialiste que de criminelle.

Avec plus de 5 millions de morts, les Congolais expérimentent dans les larmes et le sang les enseignements de Karl Marx. Oui, Marx avait mille fois raison: « Le capital a horreur de l'absence de profit. Quand il flaire un bénéfice raisonnable, le capital devient hardi. A 20%, il devient enthousiaste; à 50%, il est téméraire; à 100%, il foule au pied toute les lois humaines et à 300%, il ne recule devant aucun crime... » (Le Capital)

À l'étape actuelle de sa construction, le Parti Communiste Congolais mène une lutte pour la disparition des préjugés et de toutes sortes de superstitions qui empêchent encore certains de révéler pleinement leurs forces créatrices. Voici ce qu'écrit Ludo à ce sujet. Cette citation, qui peut paraître longue, est si instructive que nous nous permettons de vous la livrer telle quelle. « La domination coloniale belge a été une « réussite » incontestable dans un domaine particulièrement névralgique, celui des cerveaux de l'élite noire. Au cours des années trente et quarante, le colonisateur a réussi à imposer un cadre de référence et ses valeurs idéologiques aux évolués. Cette prouesse a été réalisée essentiellement grâce à l'action de l'église catholique. Elle a enfermé les jeunes dans une prison spirituelle et idéologique dont presque personne n'a pu échapper. L'enseignement religieux a conduit ses élèves à intérioriser une conception de la société bourgeoise, à épouser les principes qui servent de socle idéologique au capitalisme. Les jeunes évolués ne pouvaient simplement pas concevoir la justice, la fraternité, la moralité en dehors des lois « naturelles et éternelles » du capitalisme. Sortir de la cage spirituelle imposée par le prêtre et le colonisateur était généralement considéré comme un acte absurde, injuste et criminel. » (Ludo Martens, Les artisans du régime dictatorial et les moyens mis en œuvre pour consolider le mobutisme). Le discours de Jules Renquin, ministre des Colonies aux missionnaires et aux colons en partance pour l'Afrique, aujourd'hui connu, relève de la même nature. Cette prouesse n'était pas l'apanage des seuls missionnaires, loin s'en faut. Avant d'être confortée par la poudre et par les balles, avant d'être systématisée par les explorateurs, la colonisation a été ouverte à « d'innocents » idéalistes, géographes, sociétés savantes... bref divers intellectuels partageant la conviction d'une mission universelle à accomplir en terre africaine. Cette certitude de la supériorité de la civilisation occidentale a conduit à entretenir chez les « indigènes » le sentiment d'infériorité puisqu'ils ne pouvaient accéder à la citoyenneté, voire à l'humanité que s'il faisait de substantiels progrès dans l'adoption de comportements et de normes occidentales. On le voit encore aujourd'hui au Congo où le degré de proximité de pouvoir est encore fonction du degré d'assimilation à la culture occidentale comme le prouvent les modalités de recrutement du personnel politique et administratif.

Toutes ces tendances se sont manifestées de façon parfois violente tout au long du processus qui a conduit à la création de notre Parti. L'argument principal évoqué pour rejeter la dénomination était qu'elle avait été à ce point diabolisée que l'organisation naissait avec un sérieux handicap. Le débat au sein des organisations qui ont porté le processus de fusion, a été - et c'est le moins qu'on puisse dire - âpre. Sur le fond, tous ces compatriotes reproduisent le discours de l'idéologie ambiante reprise y compris dans les facultés universitaires. Frantz Fanon pour sa part, décrit cette situation de la manière suivante:  « Plus je pénètre profondément dans les cultures et les cercles politiques de l'Afrique, plus j'ai la certitude que le grand danger qui menace l'Afrique est l'absence d'idéologie ». (Frantz Fanon, Vers la Révolution africaine). Arrêtons là l'énumération pour dire que du point de vue historique. Notre pays, 50 ans après son indépendance, même formelle, est dans une période de transition entre les structures pré-coloniales du passé vers une République démocratique moderne, capable d'assimiler et d'utiliser les connaissances les plus avancées de la science et de la technologie pour son développement. Dans cette période, il est important de mener une campagne inlassable en faveur d'un mode de pensée de type nouveau et contre les croyances d'un passé où la religion avec ses satellites, la sorcellerie et la magie « expliquent » le fonctionnement du monde. Lénine nous enseigne que « le programme du parti est de la plus haute importance pour la propagande et l'agitation. Dans notre programme, poursuit-il, chaque paragraphe représente ce que doit savoir, comprendre et assimiler tout travailleur ». (Oeuvres, T.29, p.168, Éd. russe). L'activité idéologique n'est pas un but en soi, un moyen des plus important pour résoudre les problèmes majeurs de la construction du socialisme. C'est pourquoi, le Parti Communiste Congolais, né dans des circonstances particulières a mis au premier plan le travail idéologique aussi bien au sein du parti que dans les masses.

Je vous remercie. 

